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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI





Agenzia FIDES – 30 agosto 2007

DOSSIER FIDES

VERS L’AGORA DE LORETTE

Interview de Monseigneur Paolo Giulietti, responsable du Service national pour la pastorale des jeunes de la Cei.

Monseigneur Giulietti, dans quel objectif a été approuvée la proposition d’un parcours national d’attention particulière au monde des jeunes articulé sur trois ans : l’Agora des jeunes italiens  lors de la session de mars 2006 du Conseil Permanent de la Cei?

« Les objectifs sont multiples et s’inscrivent dans le cadre d’une attention renouvelée de la part de la communauté chrétienne à l’égard des jeunes. Les évêques ont qualifié les jeunes de “priorité pastorale” et l’Agora des jeunes italiens voudrait rendre plus concrète une telle affirmation. Cette proposition devrait se traduire en un plus grand engagement éducatif de toute la communauté, dans une politique d’investissements de ressources humaines et matérielles plus sérieuse, en proposant aux jeunes de devenir réellement protagonistes dans l’Eglise et dans un élan missionnaire renouvelé, réalisé grâce à l’implication de ces mêmes jeunes ».

L’Agora de Lorette se consacre également au thème du respect de la création. Quelles sont les meilleures voies pour éduquer les jeunes à respecter la création et la nature ?

« D’une part, il est important de renforcer les connaissances et les motivations, en attirant l’attention pour la nature à une vision chrétienne solide du rapport entre l’homme et la création ; d’autre part, il est décisif de donner aux jeunes la proposition de pratiques réalistes au quotidien. Des petits gestes individuels et communautaires qui peuvent améliorer la situation actuelle et donner de l’espérance pour l’avenir. Il faut que chacun se convainque que protéger la Création est le devoir de tous, et qu’il n’est pas nécessaire d’attendre que quelqu’un d’autre résolve les problèmes à notre place ». 

Benoît XVI a confirmé sa présence à Lorette. Après la JMJ de Cologne, c’est le deuxième grand rendez-vous qu’Il consacre aux jeunes. Qu’attendent les jeunes de la rencontre avec le Saint-Père ? Pourquoi à votre avis le Pape a voulu insérer dans ses rendez-vous la rencontre de Lorette ?

« Le pape – il l’a dit également le 17 juin à Assise – désirait demeurer avec les jeunes, dialoguer avec eux, proposer le “grand oui” de la foi chrétienne comme réponse à leurs désirs d’une vie pleinement humaine. Il a confiance dans les nouvelles générations et leur confie la mission de porter l’Evangile parmi leurs contemporains. 

Pour nous l’espérance du pape à Lorette est presque un sceau dans le parcours triennal, auquel il apportera fondamentalement des contenus et de motivations. En particulier, la rencontre avec le Saint-Père sera la célébration de l’année consacrée à l’écoute et ouvrira l’année consacrée à l’annonce dans la relation interpersonnelle. 

La mission est partie intégrante de la vie de foi. Est-il possible, à votre avis, qu’aujourd’hui encore les jeunes voient la communication de l’Evangile du Christ avec leurs contemporains comme une urgence ? Comment est-il possible d’éveiller ou de réveiller chez les jeunes le désir, l’élan vers la mission ?

«La mission n’est pas une chose à faire, mais surtout une façon d’être : communiquer, avec la vie et la parole, la beauté et la grandeur de l’expérience de la rencontre avec le Christ, qui rend l’existence nouvelle. Réveiller l’élan missionnaire est possible seulement si on aide les jeunes regarder avec des yeux neufs leur existence quotidienne et à la vivre de manière “extraordinaire”. Il est également nécessaire, naturellement, de repenser aux paroles et aux formes de langage pour parler de ce sujet dans les différents milieux de travail, d’étude, de loisirs… pour que le témoignage soit efficace. Le problème de la rareté de la mission réside dans une formation et une spiritualité souvent trop désincarnées ».

Souvent l’Eglise organise diverses rencontres et des grands rendez-vous mais ensuite dans le pays il manque une réelle vie de foi, surtout chez les jeunes. D’après vous les grands rassemblements servent vraiment à la foi des jeunes ou non ?

« Qu’il manque dans le pays une réelle vie de foi me semble une affirmation générique : beaucoup de jeunes au contraire témoignent chaque jour avec cohérence de leur appartenance chrétienne. Certains d’entre eux ont trouvé justement dans les grands rassemblements un moment décisif dans leur chemin spirituel. Il me semble qu’on ne peut pas dire que les événements soient inutiles ; il faut dire au contraire qu’il y a une façon juste ou erronée de les approcher. S’ils sont bien préparés et bien suivis, les jeunes qui y participent ne peuvent qu’en tirer un grand avantage ; si laissée à l’improvisation, la participation peut être décevante. L’événement est une occasion, un instrument : à nous de bien l’utiliser ».

Vers l’Agora de Lorette : interview de Monseigneur Mauro Parmeggiani, Prélat Secrétaire du Vicariat de Rome et Directeur du Service Diocésain pour la pastorale des jeunes de Rome

Benoît XVI a confirmé sa présence à Lorette. Après la JMJ de Cologne c’est le second grand rendez-vous qu’Il consacre aux jeunes. Qu’attendent les jeunes du diocèse de la rencontre avec le Saint-Père ? Pourquoi à votre avis le pape a voulu insérer parmi ses rendez-vous la rencontre de Lorette ?

« En réalité le pape, après la JMJ de Cologne, a déjà eu d’autres rencontres avec les jeunes : je pense par exemple à celles récentes d’Assise et Vigevano, à celles – plus nombreuses – au Brésil et – avant encore – à Cracovie. Je pense à celles qu’il a eues chaque année, le jeudi précédent le dimanche des Rameaux, à Rome, avec les jeunes de son diocèse. Certainement, la rencontre de Lorette, sera un grand événement national des jeunes avec le pape. De la part des jeunes du diocèse de Rome, il y a une grande attente de l’écouter sachant être écoutés sérieusement par Benoît XVI. Les jeunes ont effectivement déjà perçu combien le pape désire les écouter. Ils l’ont compris quand il s’est laissé interviewer librement sur divers sujets importants de vie, lors de la rencontre avec Lui en 2006 et ensuite, cette année, quand l’écoute est devenue plus intime et justement sacramentelle à partir du moment où Benoît XVI, comme tous les prêtres présents au rendez-vous romain avant la JMJ, est entré dans un confessionnal et a écouté les confessions de six d’entre eux. Je crois que le pape, également à Lorette, voudra écouter les jeunes et parler avec eux au nom de Celui qu’Il représente et qu’il a une grande conscience de représenter. Les jeunes savent que le pape les connaît, que le pape connaît le monde dans lequel ils vivent, la culture relativiste, sécularisée et déchristianisée qui les submerge, les problèmes familiaux et affectifs qu’ils ont souvent sur les épaules et plus qu’on imagine. Certes, Benoît XVI apparaît comme un pontife réservé, presque timide… mais comme l’a dit ces derniers jours son Secrétaire lors d’une interview publiée sur un quotidien national, ce n’est pas - Sa – une timidité de caractère mais bien la conscience de représenter le Christ et de devoir Lui donner la place. Je crois donc que les jeunes attendent du pape des réponses à leurs grands problèmes. Pas une rencontre caractérisée par une superficialité, des fêtes sans contenu mais des réponses intéressantes pour la vie qui élargit les espaces de la raison pour laisser entre de plus en plus le Christ en eux, qui proposent le Christ comme le grand “oui” de Dieu à l’homme et au jeune homme d’aujourd’hui et qu’une telle rencontre se transforme en supplication, louanges et prières à ce Dieu que le pape annoncera. Le pape Benoît me semble très sélectif pour décider de ses rendez-vous. S’il a appelé les jeunes à Lorette c’est pour leur faire sentir qu’ils ne sont pas seuls à vivre la foi et la suite du Christ aujourd’hui, que l’Eglise est pour eux “une compagnie fiable” dans laquelle ils peuvent dire leur oui, pour la vie, au Christ et aux frères et les inviter à être ensemble des témoins crédibles de l’Amour ».

La mission est partie intégrante de la vie de foi. Est-il possible, à votre avis, qu’aujourd’hui encore les jeunes voient la communication de l’Evangile du Christ avec leurs contemporains comme une urgence ? Comment est-il possible d’éveiller ou de réveiller chez les jeunes le désir, l’élan vers la mission ?

«Certainement oui. Ils peuvent avoir un peu peur de proposer l’Evangile mais ils sentent – peut-être plus que les adultes – que leur foi, comme disaient Jean-Paul II – se renforcent seulement en la donnant. Par grâce de Dieu, à Rome, chaque année, je vois de nombreux jeunes d’associations, de mouvements, de paroisses qui ensemble se préparent à la Mission des jeunes à travers l’Ecole d’évangélisation que le Service diocésain pour la pastorale des jeunes propose en vue de la Mission des jeunes aux jeunes dénommée “Gesù al centro” parvenue désormais cette année à sa IVe édition qui aura lieu dans le centre historique du 29 septembre au 7 octobre. Je crois justement qu’il y a plus de jeunes que d’adultes à sentir l’urgence de la mission, à écouter le désir d’une foi extravertie et qui doit contaminer leurs amis, les milieux – école, loisirs, sport, Université…- et c’est beau de voir combien ces jeunes, au début de l’expérience sont regardés avec un peu de méfiance par certains adultes trop cléricaux et également par certains prêtres, à présent ils ont réussi à les convertir également à la Mission. Au fond le désir de vérité, de sens pour la vie, de beauté, de bonheur ne peut jamais diminuer dans le cœur des jeunes et donc également chez les jeunes d’aujourd’hui. Ce désir – nous a été répété tant de fois par Jean-Paul II et ensuite par Benoît XVI – a un nom : Jésus-Christ, sa Miséricorde, son Amour. Les jeunes ont besoin d’Amour et “Deus caritas est”, Dieu est amour ! Et si nous leur faisons rencontrer cet Amour à travers la proximité, l’écoute, l’explication de la Parole de Dieu, l’administration des sacrements bien célébrés, le témoignage de la charité, ou le témoignage de la vie d’adultes cohérents avec leurs choix – également si pauvres pécheurs – et fidèles aux oui dits à l’Amour du Christ qui les a rencontrés et charmés, alors également eux, se sentiront poussés à témoigner, à être missionnaires parce que l’amour est diffusé, on ne peut pas le garder pour soi mais il demande, par sa nature, d’être porté à chacun et avec la force de l’Esprit Saint qui nous a été donnée – comme a écrit Benoît XVI aux jeunes du monde en vue de la Journée de la Jeunesse de Sydney - “jusqu’aux limites de la terre”!».

Agora des Jeunes italiens : trois ans de travaux

Tout a commencé lors de la session de mars 2006 du Conseil Permanent de la CEI. Ici le Conseil a approuvé la proposition d’un parcours national articulé sur trois ans : l’Agora des jeunes italiens pour une attention particulière au monde des jeunes. Un comité italien a été institué pour le soutien à l’initiative de la pastorale des jeunes dont le président est Monseigneur Giuseppe Betori, déjà secrétaire de la Conférence épiscopale italienne.

L’objectif de l’Agora des jeunes est de favoriser la réalisation d’un tel parcours, en organisant un nouvel élan de la pastorale des jeunes, une subjectivité des nouvelles générations plus grande dans la mission de l’Eglise et une implication croissante des jeunes sur le chemin de l’Eglise italienne. La valeur de la mission constitue, effectivement, la dimension fondamentale de la vie et de l’action d’un chrétien et d’une communauté.

La première année pastorale 2006/2007 a été consacrée à l’écoute du monde des jeunes. Il constitue une première dimension de la mission ; l’objectif est effectivement de porter l’Eglise (les communautés, les jeunes, les prêtres, les opérateurs...) hors de ses espaces, pour instaurer de nouvelles relations avec les jeunes, sur le terrain de l’espérance, désirée, cherchée et vécue dans les milieux de la vie quotidienne, en utilisant la grille de lecture, d’analyses et de proposition suggérée par le IVe Congrès Ecclésial de Vérone : les relations affectives ; l’expérience de la fragilité; l’engagement de citoyen ; la dynamique étude/travail-fête ; le rapport avec les autres générations. La première année a été orientée vers la rencontre nationale de Lorette : en elle est rassemblé le chemin initié dans l’après-Vérone, et un élan décisif est donné (sur le plan des motivations et des contenus) à celui qu’il reste à accomplir encore.

Le sujet, “Comme je vous ai aimés”, relie les rencontre réalisée entre l’Eglise et les jeunes avec le mystère de la rencontre de Dieu avec l’humanité, en Jésus-Christ. L’Esprit de vérité guide l’écoute, en révélant la présence du Christ au milieu des jeunes et en conduisant l’Eglise à “discerner le ‘vrai’ présent sous les apparences du ‘neuf’”.

L’année pastorale 2007/2008, au contraire, sera tournée vers la dimension interpersonnelle de l’évangélisation. L’objectif est de poursuivre la dynamique extravertie de la première année, soit au niveau du témoignage et de la présence quotidienne dans les milieux de vie, soit comme des initiatives extraordinaires de mission. Le moment central de la seconde année est la JMJ de Sydney 2008 : elle offre aux jeunes la possibilité d’approfondir le sens du mandat pour son existence chrétienne, dans un contexte culturel et social extrêmement stimulant. La participation, physique ou “virtuelle”, à l’événement de Sydney est donc un passage important pour tous ceux qui sont impliqués sur le chemin triennal.

Le thème, “Vous serez mes témoins”, met en évidence que la mission est partie constitutive de l’identité chrétienne des personnes et des communautés, appelés à narrer l’expérience joyeuse de la rencontre avec le Ressuscité. La mission est vécue non comme “prosélytisme, qui veut ‘capturer’ les jeunes pour s’en approprier certains, mais comme une communication joyeuse de la beauté d’une découverte que l’on veut partager avec tous.

Effectivement, l’année pastorale 2008/2009, sera consacré à la dimension culturelle et sociale de l’évangélisation. L’objectif est de poursuivre la dynamique extravertie, en affrontant la question d’un témoignage chrétien (personnel, mais surtout communautaire) exercé sur les frontières des grandes questions culturelles et sociales. Tout l’itinéraire se conclut par un événement vécu simultanément dans chacun des diocèses italiens, sur les places, dans les sanctuaires diocésains ou dans quelque “nouveau sanctuaire” de notre temps (centres commerciaux, gares, cinéma, places, stades, lieux de marginalisation...).

Le sujet, “Jusqu’aux limites de la terre”, souligne l’exigence que l’annonce de l’Evangile se décline dans les langues et les cultures des jeunes d’aujourd’hui, souvent assez distants de ceux des générations précédentes.

Première étape : Lorette, 1-2 septembre 2007

“Lorette 2007” sera le premier des trois grands rendez-vous qui rythment le parcours triennal de l’“Agora des jeunes italiens”. Les 1er et 2 septembre, des milliers de jeunes provenant de toute l’Italie et certaines délégations de l’Europe et de la Méditerranée se retrouveront dans les villes du Sanctuaire marial pour vivre une grande fête, à laquelle participera également Benoît XVI.

Le rendez-vous de septembre est le moment clé de la première année qui a pour thème “Comme je vous ai aimés” et pendant laquelle on regarde le chemin commencé dans l’après-Vérone et l’élan décisif est donné (sur le plan des motivations et des contenus) pour l’année à réaliser encore.

L’événement de Lorette interpelle non seulement les habitués des travaux, mais tout le peuple chrétien : effectivement, lors des jours précédents la rencontre (29-31 août), les jeunes seront accueillis dans les familles de 32 diocèses des Marches, de l’Ombrie, de l’Emilia Romagna et des Abruzzes et animeront certaines journées de partage et de réflexion, en faisant entendre aux communautés chrétiennes et aux réalités civiles la voix du monde des jeunes.

Voici le programme : 

• LES JOURS DE L’ACCUEIL (29-31 AOUT). Dans les 32 diocèses de la Romagna, des Marches, de l’Ombrie et des Abruzzes les jeunes se rencontrent pour partager le chemin parcouru. Les journées caractérisées par certaines dynamiques consolidées (hospitalité dans les familles, fêtes et événements pour connaître le territoire…), mais également par des initiatives liées au thème de la première année de l’Agora des jeunes italiens.

• LA RENCONTRE NATIONALE (1-2 SEPTEMBRE). Le samedi 1er septembre est consacré au chemin vers Lorette : tous les groupes se déplacent à pied vers la plaine de Montorso. Le pèlerinage sera animé de diverse façon, de telle sorte à devenir un vrai chemin dans la foi. Puis, dans la plaine, il y aura les retrouvailles avec Benoît XVI, la réflexion, la fête… Dimanche 2 septembre est un jour de prière qui culminera par la célébration eucharistique au terme de laquelle le pape délivrera le mandat pour la mission.

Certains des 800 délégués de Lorette parlent

Presque 800 jeunes délégués en représentation de 50 pays de l’Europe et de la Méditerranée s’unissent à leurs contemporains italiens lors de la rencontre avec Benoît XVI au programme à Lorette les 1er et 2 septembre.

Dans la plaine de Montorso, qui accueille l’événement flotteront les drapeaux de l’Angleterre, du Danemark, de la République Tchèque mais également de la Finlande, de l’Estonie, de la Lettonie, du Liban, de la Moldavie, de la Hollande, de l’Autriche, de la Suisse. Les délégations les plus nombreuses sont celles de la Pologne (avec cent jeunes, dont cinquante de Cracovie), puis la représentation française et espagnole respectivement avec 50 délégués, puis les délégations croate, hongroise, grecque, russe, portugaise et slovène, formées chacune d’environ 25 personnes.

Bien que moins nombreux, ni l’Algérie, l’Egypte, la Tunisie, la Jordanie, la Syrie, l’Autorité palestinienne, Israël et la Turquie n’ont voulu manquer au rendez-vous. Des représentants de rite latin et greco-catholique arriveront de l’Ukraine, alors que la délégation libyenne est formée de trois irakiens, deux philippins et un égyptien. Puis il y aura des jeunes du Luxembourg, d’Andorre, du Liechtenstein, de Chypre et de Malte qui pendant les jours qui précéderont l’événement seront accueillis par le diocèse de San Marino-Montefeltro. L’Eglise d’Ancone-Osimo sera jumelée avec la Roumanie, le Monténégro et Cracovie, alors que celui de Macerata-Tolentino-Recanati-Cingoli-Treia avec la Croatie et l’Albanie. Le diocèse de Foligno avec la Belgique, celui d’Imola avec l’Ecosse, celui de Teramo-Atri avec l’Australie, pays qui accueillera à son tour en juillet prochain à l’occasion de la Journée Mondiale de la Jeunesse de Sydney 2008.

“La présence de délégués extérieurs – ont expliqué les organisateurs – représente une invitation à la comparaison et à l’échange d’expériences, en plus de l’occasion pour créer des relations qui peuvent durer également après la rencontre de Lorette”. Et c’est justement cela l’esprit qui anime les jeunes délégués. “Participer à cet événement – a souligné Dalia de la Lituanie - signifie participer à la fête : partager avec les jeunes italiens la joie d’appartenir à la même famille des croyants, exprimer l’enthousiasme des jeunes d’être chrétiens, se remplir de courage pour continuer à être Ses apôtres au milieu de mes contemporains”. C’est ce que fait Armantos de Chypre : “Je porterai à tous les jeunes de Chypre le message qu’il y a tant de personnes comme nous, si différentes de couleur et de nationalité, mais tellement semblables dans leur manière de vivre et de penser, avec une spiritualité extraordinaire pour notre temps”. “En Grèce – a observé Maria – les jeunes catholiques étant minoritaires ils n’ont pas tant de liberté de partage et d’expression et le chemin oecuménique est encore long, mais j’espère que ce grand événement suscite en chacun de nous le désir de devenir témoins véritables avant tout de notre vie et ensuite de notre foi”.

L’Exposition entre Jean-Paul II et Benoît XVI

Elle s’est ouverte avec l’inauguration de l’exposition photographique “Jean-Paul II – Benoît XVI. Les jeunes, la Création, la dévotion mariale : un chemin commun” dans l’Eglise de Santo Stefano à Carisolo, le “Ve Pèlerinage des jeunes à la croix de l’Adamello”. En vue de “Lorette 2007”, les jeunes ont fait mémoire de Jean-Paul II et se sont fait pèlerins justement sur le sommet, où, à l’occasion du jubilé de 2000, a été placée la croix qui lui est consacrée, lieu de pèlerinage des jeunes qui se répètent périodiquement. “L’initiative – ont expliqué les organisateurs – alors qu’elle réclame l’attention sur la valeur éducative et spirituelle permanente de la montagne, se tourne vers les prochains rendez-vous de Lorette (septembre 2007) et Sydney (juillet 2008), où le pape Benoît XVI attend le jeunes d’Italie, d’Europe et du monde”.

Cette année, ensuite, le projet, organisé en collaboration avec la Province Autonome de Trento, assume une importance particulière parce qu’il enregistre la participation de Son Eminence le Cardinal Stanislaw Dziwisz, qui rencontrera les jeunes de l’Agora et ceux de la communauté de Trento. Le pèlerinage représente l’événement phare d’une formation de trois jours qui complète le module de formation pour les chefs d’équipe des volontaires qui rendront service à Lorette. Les réflexions tourneront autour du thème de l’organisation des grands événements sur l’importance du volontariat en de telles circonstances, mais également sur la Création et sur la figure de Jean-Paul II.

Jeudi 5 juillet, à l’inauguration de l’exposition sont intervenus S.E. Mgr Giuseppe Betori, secrétaire général de la Cei, S.E. Mgr Luigi Bressan, archevêque de Trento, le dr. Vincenzo Grienti du Bureau national pour les communications sociales de la Cei, le prof. Tiziano Salvaterra, assesseur à l’instruction et aux politiques des jeunes de la province autonome de Trento et le prof. Giovanni Morello, responsable de l’exposition.

Sidney 2008

“La rencontre de Lorette – a dit Benoît XVI, avant la prière de l’Angélus récité avec un million de jeunes dans la plaine de Marienfeld à Cologne le 21 août 2005 – anticipe celle de la Journée Mondiale des Jeunes de Sydney 2008. En ce moment, où la présence vive du Christ ressuscité au milieu de nous alimente la foi et l’espérance, je suis heureux d’annoncer que la prochaine Rencontre mondiale de la jeunesse aura lieu à Sydney, en Australie, en 2008. Confions à la conduite maternelle et prévenante de la Très Sainte Marie, le chemin futur des jeunes du monde entier”.

La capitale australienne accueillera du 15 au 20 juillet 2008 des milliers de jeunes provenant du monde entier. Les jeunes italiens, pour lesquels Sidney représente également la seconde étape du chemin pastoral de l’Agora des jeunes ne manqueront pas ce rendez-vous.

Evénements 2009

L’année pastorale 2008-2009 est consacrée à la dimension culturelle et sociale de l’évangélisation et le “Jusqu’aux limites de la terre” souligne l’exigence que l’annonce de l’Evangile se décline dans les langues et les cultures des jeunes d’aujourd’hui, souvent assez distants des deux générations précédentes.

L’objectif est de poursuivre la dynamique extravertie proposée lors des deux premières années, en faisant face en particulier à la question d’un témoignage chrétien (personnel, mais surtout communautaire) exercée sur les frontières des grandes questions culturelles et sociales.

Tout l’itinéraire de l’Agora se conclura par un événement vécu simultanément dans chacun des diocèses italiens, dans les secteurs diocésains ou dans quelque “nouveau sanctuaire” de notre temps, comme par exemple, les centres commerciaux, les gares, le cinéma, les stades et les lieux de marginalisation.
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